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REVUE DES ARMES SPECIALES

SUPPLEMENT MENSUEL
DE LA

REVUE MILITAIRE SUISSE

Lausanne, le 16 Dfcembre 1865. Supplement au 11° 24 de la Revue.

SOMMAIRE. — Exposition födörale de chevaux ä Arau, du 18 au 22

octobre 1865 (suite). — Sur l'artillerie rayee de gros calibre (suite).

EXPOSITION FEDßRALE DE CHEVAUX A ARAU,

du 18 au 22 octobre 1865.

(Suite.)

Le premier jour, mercredi, a ele consacre ä Torganisalion et au
Iriage des animaux exposes. La commission d'exposition a elimine
tout d'abord les sujets trop defeclueux, afin de diminuer les frais
d'entretien, et pour eviter aussi un travail inutile aux Jurys charges
de dislribuer les primes. Ce premier examen des animaux, bien qu'il
füt tres penible pour le comite, presentait le plus grand interet, parce
qu'il faisait ressortir les parties les plus faibles de notre elevage. Ceux

qui ont vu Texposition ont pu remarquer des defauts chez les

animaux primes, mais ceux-ci ne sont que la minorite des reproducteurs,
et, k plus forte raison, a-t-on le droit de critiquer severement notre
race entiere quand on a pu juger les animaux (les etalons surtout)
refuses avant le concours et qui sont le vrai crilere de notre pauvrete.

Dans le premier choix des animaux reproducteurs, le comile s'est

attache ä eloigner du concours les animaux mal conformes, mais en

oulre il a specialement elimine ceux qui portaient des tares heredi-
taires, telles que les eparvins el les suros. Quand il s'agit d'ameliorer
une race, ces defauts ne sauraient trop elre Tobjet de l'attention des

experts, chez nous surtout, car dans les receptions des chevaux

militaires, plus de la moitie des chevaux, meme les plus jeunes, portent
dejä ces tares congeniales.

Les deux races du Simmenthai et de Schwytz etaient assez fortement

representees; la sous-race de la valiee du Rhin et de St-Gall
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avait aussi envoye" son contingent. La race des Franches-Montagnes
ne comptait que peu de represenlants, peul-elre par suite du concours
de Porrentruy. Quant aux chevaux du canton de Vaud, leur nombre
etail malheureusement trop restreint.

Les races etrangeres avaient quelques represenlants appartenant au
nord de la Suisse, entre autres un cheval demi-sang anglais, haut sur
jambes, long d'encolure et decousu de reins, bien propre k propager
les prejuges que Ton a sur le cheval anglais.

Je ne voudrais pas etre trop severe k Tendroit de nos races qui onl
encore beaucoup de bon, mais je ne puis vous cacher que le debut de

ce premier examen de mercredi a ele une deceplion pour hon nombre
d'amaleurs qui avaidnt cru trouver plus de merites reels chez nos
chevaux. Aussi, quand ä la fin de Texamen des etalons, parurent:« Raglan»
(de MM. Zimmermann), «Espoir» (de M. Chollet) et Tetalon gris de

M. Freymond, nous eümes un momenl de satisfaction generale. Ces

chevaux ressortaienl avec avantage sur la moyenne des chevaux ins-
crits et leur presence contribuait fortement ä donner du relief au
concours. J'avais attendu avec un peu d'emotion cetle presentation,
craignant les critiques malveillanles du prejuge personnifie en quelques

pretendus amateurs, mais des le premier instant, chacun fut
unanime de reconnaitre que les elalons vaudois etaient ce qu'il y avait
de mieux dans Texposition. On en concluait que le canton de Vaud
avait su comprendre ses interets en matiere d'elevage de chevaux,
et que son exemple etait ä suivre.

Apres les etalons vinrent les juments, representant leur race dans
Ia meme proportion ä peu pres que les mäles. J'ai ele frappe cependant

de ce que les femelies elaient generalement plus corsees que
les elalons, et celte Observation a ete celle aussi de plusieurs
personnes. C'est surtout pour la race de Schwytz qu'il y avait disparate.
C'elaient bien les memes formes, mais les jumenls avaienl une Croupe
meilleure et des reins plus forts que les chevaux qui avaient ete pre-
sentes; seuls les membres laissent quelque chose ä desirer et
l'ensemble du corps permet d'esperer beaucoup pour l'amelioration.

D'oü vient cetle superiorite des femelles? Les mäles, moins
nombreux, devraient, semble-l-il, etre mieux choisis et presenter les ca-

racleres de la puissance de structure de Tetalon joinls k la perfeclion
dans les formes. N'y a-t-il pas lä un indice d'une negligence ou de

peu de comprehension des veritables interets de la race?

Le second jour, jeudi 19 oclobre, le jury examina les animaux
destines ä la reproduction. La majeure partie des membres de ce jury
appartenait au nord de la Suisse et, sans faire tort ä qui que ce soit,

je puis bien dire qu'il elait parfaitement qualifie pour apprecier la
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qualite de nos reproducteurs. Mais, bien que je ne fisse pas partie de

ce JUI7> je me permellrai de vous signaler les vues qui m'ont paru
influer sur les decisions de ces messieurs.

L'exposition d'Arau, en manifeslant le fort et le faible, le beau et
le laid de nos races, appelait surlout Tatlenlion sur les defauts de nos
chevaux qu'il importe de faire disparaitre.

Les defauts sont surtout la faiblesse des membres, Tavant-bras grele,
un tendon failli, un jarret peu accentue sous une culotte courle, chez

beaucoup de chevaux des reins trop longs; ä cote de cela, mais plus
individuellement, un garrot bas, et des sabots cercles.

Enfin Tallure se ressent du defaut de proportion entre le corps et
les membres, et du peu d'obliquite de l'epaule. Un certain nombre
de chevaux billardent, meme parmi les mieux qualifies. Je laisse de

cöte les defauts moins graves, parce qu'il n'est pas possible d'obtenir
une amelioration complete; mais pour les vices que je viens de

signaler, qu'y a-t-il ä faire
II faut evidemment trouver des reproducteurs etrangers ä nos races

ayant la conformation contraire ä la leur, exageree meme si possible,
afin de contrebalancer chez le produit la slructure vicieuse; ou bien

peu ä peu chercher dans la race des reproducteurs aussi peu defec-
tueux que possible et, de generation en generalion, arriver avec
patience k reproduire l'animal type plus ou moins parfait.

Le premier de ces moyens constitue l'amelioration par croisement.
C'esl celui que le canlon de Vaud a inaugure depuis longtemps avec
plus ou moins de suite et auquel il est revenu depuis une dizaine
d'annees par Timporlation des etalons francais ou franco-anglais. C'est
aussi le Systeme suivi depuis des siecles dans presque tous les haras

anglais, francais, allemands et russes qui, originairement, ont importe
des chevaux orientaux ou des chevaux anglais.

Le second moyen esl appele Tamelioration en dedans (in and in,
in Zucht). II a surtout ete applique aux especes bovine et ovine et il
a fait des merveilles lorsqu'une seule intelligence (celte condition est

essentielle) a dirige cette amelioration avec suite et sans inlerruplion,
jusqu'au moment oü les defauts ont ete remplacös par des qualites,
et surtout jusqu'ä ce que les qualites obtenues aient ete fixees dans
Ia race perfectionnee. Car il ne faut pas oublier que, outre Tincons-
tance de la volonte humaine, on rencontre dans Tamelioration Tin-
constance des temperaments des animaux, et en vertu de la loi de

Talavisme, le fils ou la fille d'un animal perfectionne ressemblera

frequemment ä son grand-pere ou ä son arriere grand-pere moins
perfectionne. « Chassez le nalurel, il revienl au galop, » el apres beaucoup

de patience, le travail de Tameliorateur se trouve sinon arrete



- 612 -
du moins retard^. Ces faits sont bien connus de ceux qui ont etudie"

le developpement des races Durham et Dishley, et si Bakevyell a eu
de nombreuses deceptions pendant sa longue creation des moutons
Dishley, ä plus forte raison doit-on rencontrer de pareils obstacles
dans Tamelioration de Tespece chevaline beaucoup plus lente dans sa
croissance et plus sujette que Tespece ovine ä un developpement
anormal. Nous ne sommes plus au temps oü une tradition d'amelioration

pouvait se transmettre sans varier d'intention d'un abbe k un
autre abbe, ou d'un seigneur ä son fils. Ils sont rares les hommes qui
ont une vie assez longue pour suivre le developpement d'une race de

chevaux ou qui sonl assez influents pour Timposer ä leurs successeurs

ou meme ä leurs contemporains.
Je ne veux pas dire par lä que des ameliorations partielles ne

soient pas possibles par ce moyen, mais de lä au changement complet
d'une race, il y a loin, et c'esl pourquoi avec le sysleme de croise-
ments bien enlendus, au moyen de reproducteurs d'une race dejä
fixee dans ses formes et d'un temperament vigoureux, on oblient plus
rapidement un resultat, sinon complet, du moins salisfaisant, apres
trois ou quatre generations de chevaux.

On objectera peut-etre qu'il faut aussi de la perseverance pour
obtenir ces resultals et qu'il ne faut pas s'arreter en chemin comme
le canlon de Vaud Ta fait, il y a une 30e d'annees; que les elalons

importes sont fort chers, qu'ils ne creent pas une race nationale, que
les produits sont döcousus, etc. Mais l'experience a dejä repondu ä

tout cela, et chez nous la faveur croissanle d'annee en annee dont
jouissent les elalons anglo-normands parmi nos eleveurs, montre assez

oü est le cole pratique de la question.
C'est aussi cetle maniere de voir que le jury d'Arau a adoptee. Nos

thevaux etrangers presentent des membres mieux construits que la

moyenne de ceux du pays, leurs reins sont plus forts, leur eroupe
plus droile, leur corpulence n'a rien qui fasse disparate avec celle des

chevaux de nos campagnes et leurs allures sont bien plus franches

que celle de nos chevaux suisses. Aussi ont-ils pu entrer en liee avec

avantage, meme en concurrence d'un etalon d'Erlenbach tres ameliore
et qui fait ä juste tilre Torgueil du Gessenay, par la bonne conformation

de ses reins el de son arriere-main.
Quand un tribunal a prononce, les condamnes ont, dit-on, 24 heures

pour maudire leurs juges, mais cependant il faut se soumellre au

jugement. Le jury d'Arau, compose presque en entier de personnes
etrangeres ä notre canlon, n'avait pas en vue de flauer Ie canton de

Vaud en lui decernant la premiere prime et en mettant au second

rang Tetalon d'Erlenbach. Malgre les qualites que j'ai menlionnees,
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cet etalon esl moins hardi dans Tallure de son avant-main et peut-
ötre que sans des circonstances tres secondaires dans la presentation
de « Raglan », ce dernier eüt partage avec « Espoir » le premier
rang. Enfin le cheval percheron de M. Freymond, place au 4e rang,
a ete admire aussi, surlout pour ses allures qui, du reste, lui ont
obtenu un prix au concours de vitesse. En tout cas le canton de Vaud

a lieu de se soumetlre de bonne gräce ä la decision du jury, qui est

un serieux encouragement ä ne pas abandonner la voie dans laquelle
nous sommes entres en introduisant dans notre race des elements

ötrangers.
Je n'ajouterai rien ä ce que j'ai dit des juments presentees au

concours. Le canton de Vaud n'en avait envoye qu'une seule nee chez

nous el encore cette böte tres distinguee avait une origine etrangere.
Par contre, je regreite infiniment que les nombreux poulains de deux

ans et au-dessus, produits chez nous par les croisements de Raglan
avec les juments du pays n'aient pas eu un seul representanl ä Arau.
Qualre poulains des environs de Moudon, trop jeunes pour elre
primes, ont ele cependant remarques, et quoique des criliques peu
bienveillantes leur fussent adressees, ces poulains ont pourtant con-
firme la valeur du genre de croisements que nous avons entrepris.

Le vendredi, ä midi, il y a eu une parade des animaux exposes
dans Timmense cour de la belle caserne d'Arau. La musique d'un
balaillon en seryice etait placee au centre et on fit promener autour
de la cour les elalons d'abord, puis les juments et enfin les poulains;
animes par le son des instruments, ces animaux paraissaienl tout ä

fait ä leur avantage et les nombreux spectateurs onl pu les admirer
chacun ä sa facon, apres Texamen critique des jours precedenls. II
valail bien la peine de jouir avec un peu de poesie du spectacle de

ces chevaux gambadant en procession au milieu des curieux.
Le samedi malin eurent lieu les epreuves de force et les courses.

Ces differentes epreuves sont un accessoire indispensable d'une
exposition el le complement d'une appreciation de la valeur de nos races.
Le cheval de Roland etait parfait de formes, mais il etait mort, et pour
que nos chevaux suisses soient reellement ameliores, il faut qu'ils
puissent non-seulement presenter de belies formes, mais encore montrer

de la force et de la vitesse. Aussi je crois que si d'autres expo-
silions se reproduisent, il sera necessaire de renouveler ces epreuves,
toutefois, je desirerais les voir faire dans d'autres conditions. L'appareil
destine ä mesurer la force, m'a paru un peu primilif; il se composait
d'un plancher sur lequel se trouvait un char charge de fer et pesant
50 quintaux; devant le char on avait construit une voie chargee de

quatre pouces de sable piquelee de 5 en 5 pieds. Le cheval altele
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devait aller le plus loin possible el la distance parcourue faisait dö-
cerner le prix. 11 m'a semble que le conducteur du cheval pouvait en
pareil cas etre un facteur trop influent dans ce concours et je prefe-
rerais l'emploi du dynanometre combine avec Tenrayage des roues.

Quant aux courses, la piste n'etait que de 5500 pieds, soit un
peu plus d'un tiers de lieue. Avec une pareille longueur, un cheval
un peu nerveux, quoique faible de poilrine et de membres, pourrait
battre un concurrent plus etoffe et plus resislant, quoique plus froid
au debut, et je pense que les courses qui se lieraient avec une veritable

amelioration, devraient elre pour le moins d'une lieue.
Au concours de Porrentruy, le trajet etait, je crois, de 6300

metres, et il faut bien un pareil trajet pour pouvoir juger que la course
rapide provient du fond d'un cheval et non d'une excitation momentanee.

B...

Comme appendice ä Tarticle ci-dessus nous donnerons ci-apres
quelques indications sur le meme sujet traduites d'une recente
brochure de M. Zangger sur T'eleve du cheval en Suisse :

Le nombre des chevaux en Suisse peut etre evalue ä environ
90,000, mais il n'en a pas ele fait de denombrement simultane et

complet.
L'elöve du cheval ne satisfait pas ä nos besoins Timportation

depasse de beaucoup la faible exportation.
La population chevaline est la plus forte dans la Suisse occidentale.

Les cantons de Berne de Vaud et de Fribourg possedent
(25 4-15 + 8000) 48,000 chevaux. C'est lä qu'est Televage prineipal.
A cole de ces cantons ceux de Soleure (4000), Lucerne (4000),
Unterwald, Schwytz (1400) et Sl-Gall (5000) ont une certaine pari ä

I'eleve du cheval, mais la totalite des chevaux de ces 5 cantons ne

depasse pas 15,000 et la plus grande partie n'a rien ä faire avec
Televage.

En general I'eleve du cheval se fait sans regle ; dans plusieurs
localites on y emploie surtout des juments invalides qui sont couvertes

par des etalons des plus mediocres charges de defauts grossiers.
Les poulains ne connaissent l'avoine que lorsqu'ils sonl adulles et un
travail prömalure les ruine dejä des leur jeunesse. Quanl ä un
Etablissement de dressage il n'en est pas queslion.

Les chevaux suisses peuvent ötre repartis dans les races suivantes:
1° Race des Franches Montagnes appartenant aux cantons welsches

ainsi qu'au Seeland et au Mittelland bernois et au canton de Soleure.
Ce sont nos chevaux de trait propres au camionnage, au halage, au
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roulage, etc. Ils ne sont ä la verite pas aussi pesants et musculeux

que les chevaux de Irait d'autres pajs et ne peuvent elre compares
aux brasseurs anglais, aux boulonnais, aux beiges ou aux Pinschgo-
viens du sud de l'Allemagne, mais nous n'avons pas besoin de pa-
reilles locomotives Vivantes. Pour les pesantes charges nous em-
ployons sur nos excellentes roules deux ou quatre chevaux et nous
nous passons tres bien des voitures ä deux roues pour lesquelles le
cheval de gros trait est indispensable.

Nos chevaux de Irait peuvent aussi ölre employes comme chevaux

d'agriculture et les plus legers sont propres, suivant leurs allures, au
service de la cavalerie et du cabriolet ordinaire. La race du Jura
fournit ä noire artillerie de bons attelages et des monlures tres dignes
des sous-officiers, et eile est de beaucoup la plus importante en Suisse,

puisqu'elle forme plus de la moitie de notre elevage de chevaux. Les
chevaux les plus pesants se trouvent dans les plaines, les plus legers
dans le Jura bernois autour de Delsberg.

Le cheval jurassien est de belle taille, joliment long et pres de

terre. La löte est droile, dans quelques familles frequemment belle et

seche, chez les gros chevaux eile est un peu massive, d'une ossature

grossiere et peu seche; les oreilles sont en general un peu ecartees
et souvent mal portees; l'ceil est gros et amical; l'encolure est rarement

bien sortie, eile est plutöt enfoncee, courte et epaisse; Tallache
de la töte n'est guere bonne, les carotides sont souvent bouffies; la
diniere et le toupet sont un peu grossiers; le garrot a sur la plupart
de ces animaux le defaut capital d'ötre trop peu developpe, öcrase et

maigre, ce qui amene souvent un dos enselle, des reins longs termines

par une eroupe large et double; la queue ä crins grossiers est

enfoncee el n'est pas bien porlöe. Les cöles forment rarement un beau

cintre, le plus souvent elles sont trop plaies; le ventre est pendant,
les flancs rarement releves sonl plutöt longs et enfonces et s'alla-
chent ä des hanches saillantes. Les epaules sont en general un peu
com tes et trop verlicales pour permettre une franche mobilitö; le
bras et la cuisse sont trop peu muscles pour un grand döploiement
de forces; Tavanl-bras et la jambe sont trop courts pour les grandes
allures; le genou et le jarret devraient ölre plus larges pour acquerir
de la solidite et le canon devrait ötre plus sec; le paturon est

quelquefois trop droit; les pieds sont eo-göneral plats.
Le mouvement de ces chevaux n'est pas toujours süffisant, il est

frequemment irregulier dans les allures rapides. II y a cependant
quelques individus, surtout parmi les plus legers, dont Tossalure est

solide, l'allure franche et legere et dont le service esl au-dessus de

toute altenle.
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La couleur de cette race varie beaucoup; les bais de loute nuance,
les rouans et les gris sont les plus habiluels; les alezans et les noirs
sont rares.

Un grand nombre de chevaux jurassiens sont conduits dans les

cantons du nord et de Test et ils ne manquent ä Tagriculture que lä oü

le commerce des chevaux allemands a lui-möme peu d'importance;
le cheval des Franches Montagnes esl le cheval de trait ordinaire, on
Tulilise soit aux allelages de Tartillerie, soit pour la remonte de la

cavalerie, soit aussi comme cheval de gros trait. La sous-race du
Haut-Jura donne lieu ä une forte exporlation en France, oü ces

chevaux sont utilises dans l'arlillerie el quelquefois, dans les Vosges par
exemple, ä Televage.

2° La race d'Erlenbach a TOberland bernois pour palrie, mais on

en öleve aussi des produits dans le Miltelland, TEmmenthal et dans

le canton de Soleure oü eile se mele ä la race du Jura. Elle appartient

aux races elegantes; precedemment eile etait renommee chez

nous et meme ä Tetranger comme fournissant des chevaux de

voitures de luxe et des chevaux ä deux mains; le cheval d'Erlenbach
etait prefere comme cheval de seile el de trait leger par les officiers,
les palriciens et les riches paysans de la Suisse occidentale. Si la race
d'Erlenbach est au dernier rang des races suisses par Ie nombre, eile

est au premier rang par ses qualites.
Le cheval d'Erlenbach est generalement d'un noir franc, de 50 ä

53 pouces de haut, la tele est droile, seche, assez legere et charme

par son grand ceil amical; le cou est souvent un peu court; le garrot

est en general trop peu eleve; le dos et les reins devraient etre
un peu plus droits et fermes; la eroupe est penchöe, un peu double et
la queue trop plaquee. L'epaule est souvent belle, c'est-ä-dire longue
et oblique, la poitrine est longue et les cötes ordinairement cintrees.
Les membres antörieurs ont le plus souvent de bons aplombs, mais

ils sont Ires frequemmenl un peu faibles, greles et faiblis sous les

genoux. Les cuisses sont souvent trop peu musclees, el, outre un jarret
trop peu vigoureux, la flexion en est tres prononcöe. Le paturon et

le sabot sont en general bons. Une allure legere et convenable, un
mouvement d'öpaules franc, avec des flexions saines dans les genoux,
de la force, de la duree, un bon caractere, des formes agreables et

un beau manteau ont etabli la röputation de ces chevaux; ils sont

exportes en France, et ils forment la remonte des vigoureux cavaliers
de Berne et de Vaud.

3° La race de Schwytz est repandue depuis TEmmenthal jusqu'au
Rhin; eile a son origine dans les canlons primilifs et dans.ceux de

Lucerne et de St-Gall, oü eile est ölevee plus nomhreuse que la race
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d'Erlenbach. Dans TEmmenthal eile se mölange avec la race des

Franches-Montagnes et de TErlenbach. Les chevaux de l'Entlibuch,
de Lucerne, de TUnterwald, d'Einsiedlen, de Gaster, de TOberland
St-Gaflois el du Rheinthal appartiennent tous ä cette race, qui, dans

TEst, s'allie avec les races du Vorarlberg et de TAllgau.
Par leurs qualites les Schwytz comptent parmi les chevaux les plus

elegants de notre pays comme chevaux de carrosse et de seile; si la

race de Schwytz etait dölivröe de ses plus grands defauts eile devrait

nous fournir nos chevaux de service et de luxe; eile faisait ancienne-

ment Tobjet d'une forte exportation en Italie, mais qui a cesse ä cause
des defauts de Televage.

Le manteau des Schwylz est generalement bai-clair, les autres
robes sont de tres rares exceptions: je n'en ai pas encore vu de blanc,
de noir ou de rouan; les alezans sont excessivement rares.

La tele est lögere, souvent un peu ötroite, mais gracieuse, l'encolure

est droile, quelquefois de longueur convenable, mais le cou trop
court est aussi un frequent döfaut. Somme toute cependant, l'encolure
et la töte donnent ä celle race une belle tournure. Le garrot devrait
etre plus eleve et le dos moins enselle, les reins sont aussi un peu
trop longs; la eroupe esl un peu double et penchee et la queue n'est

pas atlachöe assez haut. Anciennement pourtant le port de la queue
etait assez ameliore par Toperalion du riquetage pour qu'on vendit
et qu'on exportät beaucoup de ces chevaux comme chevaux du nord
de l'Allemagne.

La poitrine est assez bonne, les cöles sont quelquefois plates, les

flancs parfois bas et le ventre gros. Les membres sont frequemment
trop hauts, les epaules raides, les arliculations etroiles, les muscles

maigres et le sabot plat.
(A suivre.)

SUR L'ARTILLERIE RAYEE DE GROS CALIBRE.

(Suite.)

Canons ä doubles rayures.

Si nous jetons un coup-d'oeil, avec le Zeitschrift, de Frauenfeld, (')
sur les artilleries etrangeres, nous y voyons partout une section parliculiere

de Täme, une certaine forme et un nombre plus ou moins grand
de rayures; on a partout cherche le meilleur moyen de guider le
projectile pour lui faire prendre un mouvement de rotation regulier
et suffisamment rapide, sans risquer de le deformer ou de deteriorer

(I) Article de M. Ie capitaine Dapples.
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